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m~su~  
L'utilisation de la poussi6re de maison en rant qu~aller - 
g6ne fi usage diagnostique et th6rapeutique n'est plus 
recommand6e par l'Agence du M6dicament. Dans le but 
de d~terminer le profil de sensibilisation aux pneumaller- 
g~nes constitutifs de la poussi6re de maison, nous avons 
r6alis~ une ~tude prospective ouverte, multicentrique, 
chez 245 patients en cours de d6sensibilisation depuis 
moins de 5 ans par des extraits allerg6niques contenant 
des proportions variables de poussi~re de maison. Nous 
avons effectu6, en aveugle, des prick-tests avec les extraits 
allergdniques, cod6s, suivants: D.pteronyssinus, D.farinae, 
acariens de stockage Tyrophagus, Lepidoglyphus, Glycipha- 
gus, chat, chien, blatte germanique, Cladosporium et 
Alternaria. Pour chacun des pneumallerg6nes test6s, un 
dosage d'IgE sp6cifiques a 6t~ r6alisd. Deux cent-vingt 
patients (89,8%) avaient un test cutan6 positif (papule 
> 5 ram) ~ au moins un pneumallerg6ne. Les fr6quences 
de positivitd en tests cutan~s se r6partissaient, par ordre 
ddcroissant, comme suit: D.Pter (61,5%), D.far (54%), 
chat (19,4%), Tyrophagus (18,2%), blatte (14,5%), 
Lepidoglyphus (13%), chien (12,1%), Alternaria (11,7%), 
Cladosporium (8 %) et Glyciphagus (8 %). Les dosages d'IgE 
sp6cifiques &aient positifs pour D.Pter (74,2%), D.Jar 
(73,8 %), Tyrophagus (32,2 %), chat (30,2 %), Lepidoglyphus 
(16,3 %), chien (10,2 %), Glyciphagus (9,8 %), Alterna,Ta 
(8,8%), blatte (7,7%) et pour Cladosporium (1,6%). En 
conclusion, cette dtude montre que les patients sont prin- 
cipalement sensibilisds /t D.pter et D.far et dans une pro- 
portion non n&gligeable fi Tyrophagus et au chat. La d&en- 
sibilisation actuelle par la poussi&re de maison pourrait 
donc &tre r&orientbe de pr6f~rence vers les pneumaller- 
g&nes les plus frequents en fonction du contexte clinique. 

MOTS-CLt~S: Poussi6re de maison. - Ddsensibilisafion. - Tests 
cutan6s. - IgE spdcifiques. 

SUMMARY 

Sensitization profile of patients desensitized to house 
dust. Guidelines for revision of immunotherapy. - The 
use of house dust as an allergen for diagnostic and thera- 
peutic use is no longer recommended by the Agence du 
M~dicament (French Drug Agency). In order to deter- 
mine the sensitisation profile to the constituent respira- 
tory allergens of house dust, the authors conducted a mul- 
ticentre open prospective trial in 245 patients undergoing 
desensitization for less than 5 years by allergen extracts 
containing variable proportions of house dust. Skin 
prick-tests were performed under blinded conditions with 
the following coded allergen extracts: D.pteronyssinus, 
D.farinae, Tyrophagus, Lepidoglyphus, Clyciphagus storage 
dust mites, cat, dog, German cockroach, Cladosporium and 
Alternaria. A specific IgE assay was performed for each res- 
piratory allergen tested. Two hundred and twenty patients 
(89.8%) had a positive skin test (papule > 5 into) to at 
least one respiratory allergen. Positive skin test frequen- 
cies were distributed as follows, in decreasing order: 
D.pteronyssinus (61.5%), D.farinae (54%), cat (19.4%), 
Tyrophagus (18.2%), cockroach (14.5%), Lepidoglyphus 
(13%), dog (12.1%), Alternaria (11.7%), Cladosporium 
(8%). and Gly p ha s(8%), pS ecificIgEassayswereposi- 
rive for D._pteronyssinus (74.~9%), D.faHnae (73.8%), 
Tyr@hagus (32.2%), cat (30.2%), Lepidoglyphus (16.3%), 
dog (10.2%), Glydphagus (9.8%), Alternaria (8.8%), coc- 
kroach (7.7%) and Cladosporium (1.6%). In conclusion, 
this study shows that patients are mainly sensitized to 
D.pteronyssinus and D.farinae and a considerable propor- 
tion are sensitized to Tyrophagus and cat. Current desensi- 
tization programmes with house dust should therefore 
preferably be revised to include the most frequent respi- 
ratory allergens as a function of the clinical setting. 

KEY-WORDS: House dust. - Desensitization. - Skin tests. - 
Specific IgE. 
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INTRODUCTION 

La poussiere de maison (PM) est une 
<< mosaique antigiEnique ,, du fair de sa composi- 
tion hdtiErogene en allergenes d'acariens, de moi- 
sissures, de blatte, de phaneres animaux, voire de 
pollens [1, 2, 3, 4, 5]. Cette richesse allergiEnique 
en a fair pendant  longtemps << l'allergene de fief& 
rence <<dans la panoplie de l'allergologue puis- 
qu'elle lui permettait, avec un seul test, un <~ d@is- 
tage ~< tres iEtendu de l'allergie. La variabilitiE anti- 
giEnique de la PM rend impossible sa standardisa- 
tion et de ce fair ne permet pas de garantir la 
reproductibilit6 de qualit& nfcessaire au diagnos- 
tic et surtout ~t 1 'immunothiErapie spfcifique [6]. 
De plus, et malgre une utilisation 5_ tres large 
iEchelle, la dfsensibilisation << sp6cifique >, par la 
PM n'a  pas fait la preuve de son efficacitEE par des 
iEtudes contr61iEes. Cet iEtat de fait a conduit, il y a 
quelques anniEes, les instances acadiEmiques aller- 
gologiques internationales ~t prfconiser la Sup- 
pression de la PM [7] entra*nant une diminution 
considiErabte de son utilisation dans certains pays. 
Pour les memes raisons, en France, une recom- 
mandation de l'Agence du MiEdicament (Octobre 
1996) interdit des le mois de Janvier 1999 l'utili- 
sation des extraits de PM, sauf si des travaux 
toxico-pharmacologiques et cliniques recevables 
en d&montraient la siEcuritiE et l'efficacitiE. A c e  
jour, cependant, nombre de patients sont en 
cours de ddsensibilisation par des extraits conte- 
nant  de la PM et ces traitements devront atre, soit 
arr6tiEs, soit modifies. Le but de cette iEtude est de 
d&erminer par tests cutaniEs et dosages des IgE 
spfcifiques, chez des patients en cours de diEsen- 
sibilisation par des extraits de PM, le profil de sen- 
sibilisation aux pneumallergenes constitutifs de la 
PM afin de riEorienter le traitement vers une ou 
des spficificit~s allerg6niques mieux diEfinies et si 
possible standardisfes. 
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nant de la PM. Lejour des tests cutanfs, les patients 
devaient avoir prfalablement arret6 la prise d'anti- 
histaminiques selon un dflai variable en fonction 
de la nature de ceux-ci. Ont iEtiE exclus de l ' f tnde les 
patients priEsentant un dermographisme important 
ou des liEsions cutaniEes incompatibles avec la rfali- 
sation de prick-tests. Tousles patients oat  donniE 
lent consentement 6crit pour participer A l'iEtude. 
Cette iEtude a iEtiE approuvfe par le CCPPRB du 
CHU Paris-Hftel-Dieu. 

Tests cutan6s 

Les tests cutaniEs ont let6 rEEalis~s en prick-tests "~ 
l 'aide d 'une  Stallerpoint ® (Stallergenes S.A., 
Antony) sur la face antfrieure des avant-bras. Les 
allergenes testfs comprenaient les extraits con> 
merciaux (Stallergenes S.A., Antony) snivants: 
Dermatophagoides pteronyssinus (D.pte~), Dermatopha- 
goides farinae (D.far), ryrophagus, Glyciphagus, 
Lepidoglyphus, chat, chien, blatte (BlateUa germa- 
nica), Alternaria, Cladosporium. Les solutions aller- 
gfniques iEtaient codfes (solution N ° 1 a N ° 10) 
pour une utilisation en aveugle par l'investiga- 
te-ur. Les solutions contr61es 6taient le phosphate 
de codiEine (tiEmoin positif) et le glyciEro-salin 
phiEnoliE (tiEmoin niEgatif). Le pourtour de la 
papule 6tait soulign6 15 minutes apres le test 
l'aide d 'un marqueur et report~ sur un papier 
adhiEsif transparent. 

Les crit~res de mesures des prick sont le dia- 
mftre  de ta papule (crit&re D1), le diametre de la 
papule diminuiE du diametre de la papule du 
tiEmoin ndgatif (critere D2) et le ratio D1/dia- 
metre de la papule du t fmoin positif (critere D3). 
Pour le crit~re D1, nous avons considiEriE 2 seuils 
de positivitiE (>_ 3 mm et >_ 5 ram), pour le critere 
D2 (seuil = 2 ram) et pour D3 (seuil = 0,70). Ces 
criteres oat  iEtiE adoptds d'apres les rfsultats de 
Napoly et al. [8] permettant  d'affirmer l'allergie. 

MATF_~qlELS ET MI~THODES 

Patients 
Dans cette iEtude prospective multicentrique, 

245 patients, figfs de 7/t 60 arts, ont iEt6 inclus dans 
9 centres entre, DiEcembre 1997 et Awil 1998. Tous 
les patients prEEsentaient des manifestations aller- 
giques respiratoires aux pneumallergfnes et iEtaient 
en cours de dfsensibilisation spiEcifique, depuis 
moins de 5 ans, par des extraits allergfniques conte- 

Dosage des IgE spfcifiques 

Une prise de sang a let6 r6alisiEe chez tous tes 
patients inclus dans l'iEtude et les siErums ont 6t& 
adressfs "a deux laboratoires centralisateurs afin 
d'effectner les dosages d'IgE spiEcifiques. Les IgE 
spiEcifiques pour D.pte~; D.fa~; chat, chien, blatte et 
Alternaria oat  &~ dosiEes par la technique \qDAS 
Stallergy ° (BioMiErieux, France); les IgE spfci- 
fiques pour Cladospo~{um, Tyrophag~s, Lepidogly- 
[bus et de Gtyciphag~s ont let6 dosiEes en CAP 
system ® (Pharmacia & Upjohn).  Les dosages 
iEtaient considfr& corame positif pour un taux 
> 0,70 kUl/1 (elasse 2). 

Re~: fr. AllergoL, 1999, 39, 2 
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Tableau I. - Caracteristiques d~mographiques et cliniques des patients. 

n 245 

Sexe H: 108 (44,08%) F: 137 (55,9%) 

Age moyen (ans) 
Asthme 
Rhinite 

Asthme + Rhinite 
Allergie cutan4e 
ITS* injectable 
ITS sublinguale 

27,1 + 7,5 
4 (1,6%) 

75 (30,6%) 
153 (62,4%) 
13 (5,3%) 

200 (81,6%) 
45 (18,36%) 

* Immunothdrapie sp~cifique. 
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Rl~SULTATS 

Deux cent quarante cinq patients ont et6 inclus 
dans l '&ude. Les caract6ristiques cliniques et 
d6mographiques des patients sont indiqu6es dans 
le tableau I. Plus de 80% des patients b6n6fi- 
ciaient d 'une immunoth~rapie par vole injectable 
par des extraits allerg6niques contenant au moins 
33 % de PM. L'extrait le plus f r6quemment  utilis6 
6tait compos6 d 'un m~lange PM (33 %) + D.pter 
(33 %) + D.far (33 %). Deux cent vingt patients 
(89,8 %) avaient un test cutan~ positif it au moins 
un pneumallerg~ne. Cent seize patients (47,3 %) 
avaient des tests cutan& positifs it 1, 2 ou 3 aller- 
gSnes alors que cent quatorze (46,5%) 6taient 
sensibilis6s it plus de 3 allerg~nes. Quinze patients 
(6,2 %) avaient des tests cutan6s n6gatifs it tousles 
pneumallerg~nes test6s. 

Prenant comme seuil de positivit8 un diam6tre 
D1 > 5 ham, l'analyse de la fr6quence des tests 
cntan~s positifs aux diffdrents allerg&nes test& 
(fig. l),  montre que 61,5% et 54% des patients 
avaient des tests positifs it D.pter et it D.far respec- 
tivement. Ensuite venaient dans l 'ordre, le chat 
(19,4 %), Tyrophagus (18,2 %), la blatte (14,5 %), 
Lepidoglyphus (13 %), le chien (12,1%), Alternaria 
(11,7 %), Cladosporium (8 %) et Glyciphau~s (8 %). 
Les patients ayant des tests cutan6s ndgatifs it la 
fbis it D.pter et ~t D.far repr6sentaient 32,2 % des 
sujets. Parmi ces patients, 7,3 % avaient des tests 
cutands positifs au chat, 10,2 % aux acariens de 
stockage, 4,9 % au chien, 4,1% it la blatte, 3,7 % it 
Alternaria et 2 % it Cladosporium. 

Les frSquences de positivit6 des dosages d'IgE 
spScifiques (fig. 2) montrent que les sensibilisations 
it D.pter et it D.far sont pr&dominantes (74,2 % et 
73,8 % respectivement). Environ 30 % des patients 
avaient des IgE spdcifiques it Tywphagus (32,2 %) et 
au chat (30,2 %). Ensuite, par ordre ddcroissant, les 

Rev. f~ Allergol., 1999, 39, 2 

fr6quences de positivit6 des IgE sp6cifiques &aient 
pour Lepidoglyphus de 16,3%, le chien de 10,2%, 
Glydphagus de 9,8 %, Alternaria de 8,8 %, la blatte de 
7,7%, et enfin pour Cladosporium, de 1,6%. On 
constate, pour certains allerg&nes comme le chat, 
Tyrophagus, la blatte, et Cladosporium des discor- 
dances importantes entre les rdsultats des tests cuta- 
nds et les taux d'IgE spdcifiques. 

DISCUSSION 

Cette 6tude montre que les acariens domes- 
tiques D.pter et D.far sont pr6dominants en terme 
de sensibilisation, chez des patients allergiques it 
la PM confirmant ce que l 'on savait d6jit sur le 
r61e des acariens domestiques dans l 'augmenta- 
tion de la pr6valence de l 'asthme [9, 10]. 
Cependant, les &udes @id6miologiques les plus 
r6centes s 'accordent it d6montrer  que D.pter/D.far 
ne sont pas les seuls allerg6nes domestiques 
repr6sentant un facteur de risque dans l 'asthme 
[11]. Les sensibilisations au chat et au chien 
observ6es dans notre &ude ne refl&tent probable- 
ment  pas la charge allerg6nique puisque nous 
n'avons pas 6valu& la pr&ence d'animaux au 
cours de cette enqu&te. Les fr6quences sont inf& 
rieures ~t celles rapport~es dans d'autres &udes, 
en particulier en Scandinavie off les pr6valences 
sont plus importantes [12, 13]. Les r6sultats 
biologiques indiquent une fr6quence 61ev~e de 
sensibilisation it Tyrvphagus et it un moindre degr6 
it Lepidoglyphus. Cette pr6valence ~lev6e chez des 
patients, vivant en zone urbaine et ne pr6sentant 
pas d'exposition particuli&re aux acariens de stoc- 
kage, serait probablement  due it des r6activit6s 
crois6es avec D.pter/D.far. [14, 15, 16]. Quant  aux 
r~sultats observds avec les allerg&nes blatte, 
Alternaria et Cladosporium, ils sont en accord avec 
les donn6es de la litt6rature sur la prevalence de 
sensibilisation it ces allerg&nes [17, 18, 19]. 
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Fig. l. - Fr4quence des tests cutan4s positifs (papule _> 5 mm) aux 10 pneumalterghnes testfs chez 
245 patients en cours de d4sensibilisation par la poussi6re de maison. 

D.pter, Dermatophagoides ptemnyssinus ; D.far, Dermatophagoides,farinae ; 
Tyro, Tyrophagus putrescentiae ; Lepi, LeDidoglyphus destructor; 
Glyci, Glyciphagus domesticus ; Alt, Algernaria ; Clado, Cladosporium. 
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Fig. 2. - Fr6quence des dosages d'IgE sp~cifiques positifs (> 0,70 kUI/1) aux 10 pneumallerg~nes 
(n = 245 patients). 

D.pter, Dermatophagoides pteronyssinus ; D.far, DermaWphagoides farinae ; 
Tyro, Tyrophagus putrescentiae ; Lepi, Lepidoglyphus destructor; 
Glyci, Glyciphagus domesticus ; Aft, AlternatJa ; Clado, Cladosporium. 

A la lumi~re des rdsultats de cette 6rude, et en 
guise de r e c ommanda t i on ,  il serait souhaitable de 
r66valuer le profil  cl inique et a l lergologique (tests 
cutands et si ndcessaire dosage des IgE sp6ci- 
fiques) des patients en cours de ddsensibilisation 
par  des extraits c o n t e n a n t  de la poussi~re de mai- 

son et en fonc t ion  de cette nouvel le  enqu6te ,  de 
modi f ie r  la d6sensibilisation selon les modali t6s 
suivantes : 

- Lorsque le t ra i tement  actuel  c o m p o r t e  une  
p ro p o r t i o n  de poussi6re de maison < 50 % et  une  
for te  p ro p o r t i o n  d 'acariens,  le nouveau  traite- 

Rev. f~ Allergol., I999, 39, 2 



/ SENS[BILISATION A LA POUS&~2RE DE M A I S O N  • 

m e n t  peut  &tre remplac6  par un  m61ange 
D.pter/D.far avec r6duct ion de moiti6 ou  du tiers 
du vo lume inject& 

- Lorsque le traitement actuel est const i tu6 
d 'une  proport ion  de poussi6re de maison > 50 % 
et de pen  d'acariens, le nouveau  traitement dolt  
d6buter avec D.pter et ou  D.far avec r6duct ion de 
la concentrat ion  d'un facteur 10 et d6but  du 
traitement ~t 0,1ml. 

- Lorsque le bilan al lergologique montre  une  
sensibilisation aux acariens associ~e/t  une  sensibi- 
lisation gt d'autres pneumal lerg6nes ,  et si cette 
sensibi l isat ion est conf i rm6e  c l i n i q u e m e n t  le 
t ra i tement  sera e f fectu6  s i m u l t a n 6 m e n t  avec 
D.pter/D.far et avec le ou  les autres allerg~nes 
(1 inject ion dans chaque  bras), 6tant e n t e n d u  
que  le t r a i t emen t  const i tu6 d 'al lerg&nes autres  
que D.pter e t / o u  D.far, sera consider6  c o m m e  nn  
t r a i t emen t  initial. 
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Ces r e c o m m a n d a t i o n s  sont  6dict~es dans  un  
souci 6vident  de  s&curit6 lors du  c h a n g e m e n t  de 
t r a i t e m e n t  et  afin de  ne  pas pe rd r e  le bdndfice des 
t r a i t ements  en  cours. 

EN C O N C L U S I O N  

Cette 6tude montre  que les patients d6sensibili- 
s6s/t  la poussi6re de maison sont  pr inc ipalement  
sensibilis~s ~t D.pter et D.far. A l'issue d 'une  r66va- 
luation cl inique et al lergologique,  la d6sensibili- 
sation pourrait  fitre rdorient6e de pr~f6rence vers 
les acariens et vers d'autres pneumatlerg&nes en 
fonct ion  de leur inc idence  cl inique.  
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